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ET  REMEDES  CONTRE 


LA  PESTE  ,  LONGUEMENT 

E  T  H  E;U  R  E  U  S  E  M  E  N  T 

.  1  ;  % 

expérimentez  par  le  feu  Curé  de  Colonge. 

LE  TOVT  C  p  %^I  E  V  S  E  M  E  K  T  ET 
arttjlement  âifptncè ,  mis  in  œuvre  dans  la  Mai  fan 

Confulatre  de  Montpellier. 

SUIVANT  LA  DELIBERATION  DE 
Nofleigneurs  des  Eftats  du  Languedoc  ,  Sc  en,  leur 
prefence  ,  &  de  Meilleurs  les  Profcflfeurs 
de  l’Uverfité  en  Mîdecine. 

PAR  LPS  sn.  Daniel  San  c  h  e  ,  Claude 
SiGalon  ,  et  B  a  r  t  h  ê  l  e  m  r  Ba'sïide 
Matftres  Apotiquaires  jurés  &  Majeurs  ,  &  lefdits 
Sanchez-Bastide  Confuls  de  ladite 
Ville  la  p  refente  année  164p. 


Sur  l’Imprimé  à  Montpellier  l’année  1549. 

v  A  TOULOUSE, 

Chez  Guillaume  Robert»  Imprimeur  &.  Marchand 
*  Libraire  ,  rue  Sainte  UTu!s.  I720, 
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PRESERVATIFS  ET 

rcmedes  contre  laPefte,  longue¬ 
ment  ôc  heureufement  expéri¬ 
mentés  par  le  feu  Curé  de 
Colonge.  * 

VINAIGRE  PRESERVATIF 

contre  la  Pefle. 


PR  E  NEZ  feuilles  du  grand  Abfynthe. 

De  Garderobbe  ,  qui  eft  habrotanum  Ftmele. 
De  Rue. 

Reyne  de  prez ,  de  chacune  une  poignée. 

Feuille  de  Rofmarin. 

De  Sauge. 

De  Marjolaine  fauvage,  qui  eft  l’Origan. 

Racine  d’Enulacampana. 

Angélique. 

Farfara ,  ou  Mererbe  >  de  chacun  deux  onces. 
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Grain  de  Genevre,  _  une  once. 

Gerofle ,  >  .  demi  once. 

.?  V  '  •  Z?'*;  -  — <*'  '  /  ’  '  'X  '  =S:~ 

Faut  contufer  dans  un  mortier  de  Marbre  les  cho¬ 
ies  fuidites  ,  &  les  mettre  dans  un  grand  vairtçau  de 
terre  ou  de  verre  ,  &  y  verfèr  par  dertus  cinq  ou  fix 
paintes  de  bon  vinaigre  ,  boucher  bien  le  vai{feau,&: 
lai  (Ter  le  tout  infufer  l’efpace  de  quinze  jours  au 
-Soleil. 

;  Lors  qu’on  eft  obligé  d’aller  en  quelque  lieu  foub- 
çonné  de  Perte  ,  il  s’en  faut  froter  les  temples ,  le  der* 
riere  des  oreilles ,  les  nârrines ,  &  les  mains. 


AVTRE  REMEDE,  PRES  E  R  V  A'f  l  F 
pour  toutes  fer  forme  s  ,  métis  particulièrement  pour 
ceux  qui  font  obligez  de  rvifîter  les  pe fit  ferez? 

^  j  \  *v  'i 

P  Renez  feuille  de  Rue }  fîx  poignées. 

Bethoine. 

Enulacampana. 

Petafités ,  autrement  grand  pas  de  Cheval ,  ou  Farfara. 
Horminum  ,  autrement  toute  bonne , 

Angélique. 

Meliflè  ,  autrement  ponferiane. 

Rolmarin. 

Coftus  Hortcnfis ,  que  le  Curé  appelle  Coch,  &  les 
Payfans  Siégé.  7  *  . 

~  Marjolaine 
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'Marjolaine.  _  ^ 

Serpouler.  ,  ^ 

Sauge. 

Hyfope. 

Lavande. 

Sabine»  de  chacun  deux  poignées. 

Grains  de  Genevre,  quatre  once& 

Faire  cuire  le  tout  en  fuffifante  quantité  de  vin  blanc 
fort  bon  ,  &  le  laiflêz  confommer  d’un  tiers  ;  ajoutez 
fur  la  fin  de  la  codion  les  chofes  fuivantes. 

Poivre  noir  concaiïe. 

Gingembre , 

Gerofle ,  de  chacun  une  once 

11  faut  afperger  de  ladite  decodion  la  chambre  infec 
tée  ou  Ton  veut  entrer,  enfemble  les  meubles  avec  une 
groflè  efpoiige ,  ou  autre  afperge  convenable. 

Les  Chirurgiens,  &  autres  perfonnes  qui  afliftent  les 
malades  s’en  pourront  auffi  afperger  les  habits. 

Jl  eft  auffi  très-  bon  &  utile  pour  la  prefervation 
de  faire  tenir  devant  la  bouche  du  malade  un  linge 
trempé  dans  l’huile  d’Afpic  ,  afin  que  par  fon  halaine 
il  n’infede  ceux  qui  l’affiftent.  ;f  ,  v 

Comme  auffi  les  Chirurgiens ,  &  autres  qui  s'a  pro¬ 
ches:  du  malade  pourront  tenir  dans  leur  bouche  un 
peu  de  racine  d’ Angélique,  Denulacampana,  ou  Farfara. 

Il  eft  encore  profitable  de  faire  trejmper  dans  fon  vin 
q  uelqu’une  defdites  racines. 
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EAV  DISTILLÉE  QV  l  S  &%T  PO  V% 
la  prefer  ration  &  ta  curation  de  ladite  Maladie,. 

P  Renez  racine  d'Angelique. 

Enulacampana. 

Farfara,  autrement  Mererbe. 

Ofmonde  Royal 

Tormentille,  de  chacun  demi  livre 

Gentiane. 

Morfus  Diaboli ,  de  chacun  un  quarteron, 

Feuilles  de  Farfara , 

De  Tuflilague.  v 

De  Bethoyne ,  de  chacune  trois  poignées. 

V Imaria ,  ou  Reyne  des  prez. 

Scabieufe , 

Pimpinelle  fauvage. 

Rofmarin. 


Morfus  diabolo  de  chacune  deux  poignées. 
Rue ,  une  poignée  &  demi. 

Garderobe  qui  eft ,  Labrotanum  femele. 


Chardon  bénit 
Coriandre. 


de  chacune  une  poignée. 


Grains  de  Genevre ,  de  chacun  une  livre 
Canelle  choifie  j 
GerofHe , 
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trois  onces. 


demi  livre. 
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Il  faut  contufer  les  racines  &  incifèr  les  herbes  ,  & 
les  faire  infulèr  dans  ftx  paintes  de  bon  vin  blanc  ,  ou 
eau  de  vie  (  que  le  Curé  croit  être  meilleure  )  dans 
un  grand  pot  de  terre  verni,  &  bien  bouché  l’efpace  de 
quatre  jours  fur  les  cendres  chaudes  puis  le  diftiller  au 
Bain-marie  fuivant  l’art.  j 

On  peut  donner  de  cette  eau  aux  grandes  perfonnes 
incontinent  qu’ils  font  atteints  de  la  maladie  dépuis 
demi  once  jufques  à  une  ,  &  aux  enfans  la  moitié  moins , 
les  faifant  fuër  s’il  eft  poflîble  ;  &  ce  fera  un  grand 
remede  pour  la  guerifon. 

On-  en  peut  aûflî  ufer  pour  précaution  >  mais  rare¬ 
ment  ,  &  en  petite  quantité. 


POV%  L  E  C  H  O  N. 


P  Renez  onguent  Populeum  &  Hafîlicum ,  de  chacun 
parties  égales,  &  en  appliquer  avec  du  charpis  juf¬ 
ques  à  ce  que  l’efcarre  foit  tombée. 


CATAPL  AS  ME  P0V%  LE  BVBON.  , 


P  Renez  du  Solanum  Hortenfis  en  françois  Morelle, 
du  Jemperyhum  minus ,  autrement  Ioubarbe. 
Scabieufe. 
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Chelidoine ,  autrement  efclaire. 

Nicoâiane ,  ou  herbe  à  la  Reyne  de  chacune  deux  poig . 

nées. 

Faites  cuire  les  herbes  fufdites  dans  du  petit  lai&  de 
vache  ou  de  chevre  quantité  fuffilànte,  dans  un  pot  de 
terre;  Et  apres  les  avoir  coulées,  vous  les  pilerez  long¬ 
temps  dans  un  mortier  de  Marbre  ,  &  les  paflêrez  à 
travers  un  tamis  renverfé  ,  de  cette  pulpe  ainfi  paffée 
vous  en  prendrez  deux  livres. 

Du  vieux  levain ,  une  livre. 

Et  en  fairez  cataplafime  avec  là  deco&ion  qui  aura 
refté  des  herbes. 

Il  le  faut  appliquer  fur  le  bubon  trois  ou  quatre  fois 
le  jour  &  deux  fois  la  nuir. 

Il  eft  aulîi  fort  utile  d’appliquer  fùr  les  bubons  tout 
au  commencement  un  Pigeon  ,  Poule  ou  -Coq  vif, 
fendu  par  le  derrière. 


